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L’USAGE DE LA CALCULATRICE EST STRICTEMENT INTERDIT 
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L'usage des calculatrices est interdit. 
 

Vous traiterez l’un des trois sujets suivants : 
 
 

 
1er sujet 

 
Le recours à la force signifie-t-il l’échec de la justice ?  
 

2e sujet 
 

Se cultiver, est-ce s'affranchir de son appartenance culturelle ? 
 
 

3e sujet 
 

Expliquez le texte suivant : 
 
 
Nous remarquons par exemple l'éclair et le tonnerre. Ce phénomène nous est bien connu et 
nous le percevons souvent. Cependant l'homme ne se satisfait pas de la simple familiarité 
avec ce qui est bien connu, du phénomène seulement sensible, mais il veut aller voir derrière 
celui-ci, il veut savoir ce qu'il est, il veut le concevoir. C'est pourquoi on réfléchit, on veut 
savoir la cause, comme quelque chose qui diffère du phénomène en tant que tel. [...] Le 
sensible est quelque chose de singulier et de disparaissant ; l'élément durable en lui, nous 
apprenons à le connaître au moyen de la réflexion. La nature nous montre une multitude 
infinie de figures et de phénomènes singuliers ; nous éprouvons le besoin d'apporter de l'unité 
dans cette multiplicité variée ; c'est pourquoi nous faisons des comparaisons et cherchons à 
connaître l'universel qui est en chaque chose. Les individus naissent et périssent, le genre est 
en eux ce qui demeure, ce qui se répète en tout être, et c'est seulement pour la réflexion qu'il 
est présent. Sont concernées aussi les lois, par exemple les lois du mouvement des corps 
célestes. Nous voyons les astres aujourd'hui ici, et demain là-bas ; ce désordre est pour l'esprit 
quelque chose qui ne lui convient pas, dont il se méfie, car il a foi en un ordre, en une 
détermination simple, constante et universelle. C'est en ayant cette foi qu'il a dirigé sa 
réflexion sur les phénomènes et qu'il a connu leurs lois, fixé d'une manière universelle le 
mouvement des corps célestes de telle sorte qu'à partir de cette loi tout changement de lieu se 
laisse déterminer et connaître. [...] De ces exemples on peut conclure que la réflexion est 
toujours à la recherche de ce qui est fixe, permanent, déterminé en soi-même, et de ce qui 
régit le particulier. Cet universel ne peut être saisi avec les sens et il vaut comme ce qui est 
essentiel et vrai. 
 

Hegel, Encyclopédie des sciences philosophiques 

 

 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que l’explication 
rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question. 
 


